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La population
a rejeté par 59,6%
des voix la création
d’un point d’impôt
pour la transition
énergétique.
Les référendaires
sont «soulagés»,
les partisans
attendent
des solutions.

Lucas Philippoz

Le résultat a beau être net et en sa
défaveur, il ne laisse aucun ar-
rière-goût amer au conseiller com-
munal Pascal Gemperli. Di-
manche, la populationmorgienne
a pourtant balayé par 59,6% des
voix sa proposition d’affecter un
point d’impôt au climat. Mais le
Vert veut voir la tasse à moitié
pleine: «Compte tenudu contexte
d’incertitude actuel, ce n’est pas
un simauvais score», relativise-t-il.

Dans le canton, ce dimanche a
été marqué par plusieurs vota-
tions communales sur la hausse
des impôts, avec à chaque fois de
larges refus. Mais le scrutin mor-
gien avait ceci de particulier que

le point supplémentaire aurait ex-
clusivement servi au financement
de la transition énergétique de la
Ville. Soit une manne de
855’000 francs par an – ou
4 francs par mois et par ménage
en moyenne, selon les partisans,
d’où leur slogan «Un café pour le
climat».

Lesmoyens divisent
Validée à deux voix près par le
Conseil communal, l’idée avait fait
l’objet d’un référendum lancé en
décembre par l’Entente mor-
gienne, l’UDC et le PLR. Dans un
communiqué, les grands gagnants
de cedimanche évoquent un «réel
soulagement» et un«tourdepasse-
passe raté» de la gauche. «C’est
bien joli d’aller chercher de
l’argent,mais s’il n’y a pas de pro-
jets concrets derrière, çane fait pas
progresser la transition énergé-
tique», résume Logan Romanens,
président du comité référendaire.

Le centre droit souligne en
outre sa volonté de protéger l’en-
vironnement et le climat.Mais «ce
sont les moyens qui dérangent»,
argue-t-il. «Tous les partis par-
tagent cette envie et c’est réjouis-
sant, sourit Pascal Gemperli. La
grande question, à laquelle nos
adversaires n’ont pas encore
donné de réponse, c’est celle du
financement. La balle est dans
leur camp à présent.»

D’après l’élu Vert, il ne reste
«que deux options: augmenter le
déficit de la Ville ou couper dans
d’autres postes de dépenses.» Un
constat que nuance Logan Roma-
nens: «Il faut trouver de la créati-
vité dans le budget. On ne peut
certes pas continuer sur le même
tempo d’investissement que les
cinq dernières années, mais il y a
toujours de l’argent pour les pro-
jets qui en valent la peine.»

L’urgence climatique n’aura
doncpas suffipourque les citoyens
consentent à une hausse d’impôts

qui, auvudes résultatsdominicaux
dans le canton, demeure très im-
populaire. «C’est une corde sen-
sible et la récente inflation n’a pas
aidé», souffle Pascal Gemperli. Lo-
gan Romanens abonde: «Entre la
crise Covid, la taxe poubelle qui
augmente à Morges ou encore la
guerre en Ukraine, il y a une accu-
mulation de facteurs qui touchent
au porte-monnaie. C’est sûrement
ce qui a fait pencher la balance en
notre faveur.»

Or n’y avait-il pas là, juste-
ment, une carte à jouer pour la

gauche? «Le prix de l’essence qui
flambe devrait pousser à investir
dans la mobilité douce, avec des
subventions pour des vélos élec-
triques par exemple, acquiesce
Pascal Gemperli. Mais leur achat
relève de la fameuse responsabi-
lité individuelle…Les gens ne sont
peut-être pas encore prêts à sau-
ter le pas.»

Pas si décevant
Le leader d’«Un café pour le cli-
mat» estime avoir suscité «un bon
débat» et clarifié plusieurs points
techniques. Il réfute en outre la vi-
sion, parfoismurmurée enmarge
du Conseil et dans les allées du
marché, d’un combat mené seul
contre tous, voire perdud’avance:
«Nous étions une équipe de cinq
personnes très engagées, avec de
nombreux soutiens. Je pense que
nous n’aurions pas pu faire beau-
coup mieux.»

L’association compte pour-
suivre ses actions, notamment au
Législatif. La droite, forte d’un
soutien renouvelé de la popula-
tion, réitère quant à elle sa vo-
lonté de travailler avec tous les
partis dans le respect des institu-
tions, selon lesmots de LoganRo-
manens. En attendant, l’impôt
communal reste fixé à 67 points
pour l’année 2022. La Municipa-
lité affirme de son côté «prendre
acte» du résultat.

Les pro-impôt climatique boivent la tasse
Référendum fiscal à Morges

«La question
à laquelle nos
adversaires n’ont
pas encore
répondu, c’est
celle du
financement.»
Pascal Gemperli, conseiller
communal Vert et leader
d’«Un café pour le climat»

PUBLICITÉ

U Il y aura des lendemains
difficiles pour une série de
Municipalités vaudoises.
Dimanche, cinq autres com-
munes se prononçaient sur des
hausses d’impôts. Aucune n’a
passé la rampe, tandis que les
brochures des opposants
laissent transparaître des débats
houleux et des divisions
sérieuses sur les finances
publiques locales.
La palme des augmentations
aurait pu revenir à Coppet,
qui voulait passer son impôt
communal de 53 à 61 points.
La douloureuse était justifiée par

le déficit annoncé pour 2022 et
la péréquation cantonale. Un
comité référendaire appelait au
non, y voyant l’occasion
d’envoyer un message au
Canton et de revoir les dé-
penses, comme la piscine
régionale. Le non l’a emporté
par 625 voix contre 396.
Morrens a également refusé
une hausse du point d’impôts,
de 74 à 78. Sur fond de débat sur
la salle polyvalente, un précé-
dent référendum l’avait déjà
emporté en 2019.
À Bassins, d’anciens munici-
paux, entre autres, menaient la

fronde contre une hausse de 2,5
de l’impôt communal, injustifiée
selon eux: 328 non contre 205
oui.
Prangins a nettement refusé
une augmentation de trois
points, par 78% des votants.
Non encore à Saint-Sulpice.
803 votants contre 408 ont suivi
le comité référendaire issu du
PLR et du centre droit. L’impôt
«politique de la facilité» ne
devait, selon eux, pas rembour-
ser la dette et le poids des
participations régionales.
L’impôt devait passer de
55 à 57. ELB/MDU/YME

Nonensérie auxhaussesd’impôts

Lausanne
Le voyage d’inauguration
du nouvel ouvrage sous
l’avenue d’Échallens
a réuni de nombreuses
familles samedi, mais
aussi des passionnés
de trains, en présence
des autorités.

Le tunnel du train Lau-
sanne-Échallens-Bercher (LEB) a
été inauguré samedi après cinq
ans de travaux. Plus de 2000per-
sonnes ont pu voyager en pri-
meur dans le nouvel ouvrage de
1,7 km sous l’avenue d’Échallens.
L’exploitation commerciale a dé-
marré dimanche à l’aube.

Samedi, une fête populaire a
réuni les usagers, les riverains, les
autorités et les partenaires dupro-
jet à la place de l’Europe à Lau-
sanne. La présidente du Conseil
d’État, Nuria Gorrite, a notam-
ment effectué le voyage inaugural
aux côtés de TinettaMaystre, pré-
sidente du conseil d’administra-
tion des Transports publics lau-
sannois (TL), et du syndic Gré-
goire Junod.

Grand intérêt
Le public a été nombreux à mon-
ter lui aussi dans les rames duLEB
pour emprunter gratuitement le
nouvel ouvrage jusqu’à l’arrêt
Union-Prilly. «Les premières
rames notamment étaient bon-
dées. Nous estimons à plus de

2000 le nombre de personnes qui
ont effectué ce trajet inaugural»,
a déclaré Martial Messeiller,
porte-parole des TL. Parmi elles,
beaucoup de familles, mais aussi
des passionnés de chemin de fer,
a-t-il détaillé.

L’exploitation commerciale et
la réouverture des gares du LEB à
Union-Prilly, à Lausanne-Flon et
à Chauderonont eu lieudimanche
matin dès 5 h 15. Le LEB rallie à
nouveau son terminus de Lau-
sanne-Flon et optimise en même

temps son horaire de deux mi-
nutes entre Prilly et Lausanne.

Retour à la normale
La mise en service du tunnel
marque le retour à la normale
pour les voyageurs du LEB, le

train circulant à nouveau sur l’en-
tier de sa ligne. Ils pourront pro-
fiter d’une offre solide avec une
cadence au quart d’heure entre
Lausanne-Flon et Échallens plei-
nement opérationnelle, se félicite
le communiqué du Canton.

Avant la mise en service, les
équipes ont pu réaliser des essais
et tester tous les systèmespendant
trois semaines. Les mécaniciens,
les chefs de circulation, les main-
tenanciers et les spécialistes de la
ligne électrique ont été formés. Un
exercice d’évacuation, organisé
en collaboration avec les services
de secours, a eu lieu le 4 mai.

Sécuriser l’avenue
Pour le Canton, qui a lancé le pro-
jet et l’a financé avec la Confédé-
ration, pour les TL, qui ont réalisé
les travaux, et pour les communes
de Lausanne et de Prilly, égale-
ment partenaires, c’est la fin d’un
immense chantier de cinq ans qui
a permis de sécuriser les déplace-
ments sur l’avenue d’Échallens,
théâtre jusque-là de plusieurs ac-
cidents, et d’optimiser l’exploita-
tion du LEB. Le montant des tra-
vaux s’élève à 136 millions de
francs. ATS

Plus de 2000 personnes ont emprunté le nouveau tunnel duLEB samedi

Des trains navettes gratuits ont permis au public nombreux de découvrir le nouveau tunnel
sous l’avenue d’Échallens à Lausanne. FLORIAN CELLA

«Les premières
rames notamment
étaient bondées.»
Martial Messeiller,
porte-parole des TL

Cinq ans
de travaux
Pour les usagers de la ligne, ce
trajet qui passe, vingt minutes
après le départ d’Échallens, dans
le tunnel creusé sous l’avenue
d’Échallens, annonce la première
course selon un horaire régulier et
surtout la fin du transbordement
dans des bus sur le bas de la ligne,
en vigueur depuis huit mois, ainsi
qu’une stabilisation des horaires.
C’est également un nouveau cha-
pitre de l’histoire de la compagnie
ferroviaire créée il y a 149 ans qui
s’ouvre. Mais aussi la concrétisa-
tion d’une demande formulée
pour la première fois par le conseil
d’administration du LEB il y a…
65 ans.
On rappellera que le chantier a
été, de surcroît, marqué par un
nombre record d’embûches. En
2017, le parc de la Brouette livrait
les ossements de l’ancien cime-
tière de la paroisse de Saint-
Laurent. En tout 75 sépultures,
installées là entre 1832 et 1841,
selon les fouilles menées par
Archeodunum. En 2019, les ou-
vriers tombaient cette fois-ci sur
des veines de charbon et de py-
rite, dont la rencontre avec la cha-
leur des machines pouvait pro-
duire… des émanations de gaz.
De quoi ralentir la progression du
tunnel, sans parler de la pandémie
de coronavirus. SMU

20%
de bonus avec la carte

Enjoy Lausanne
du 28.03 au 28.05 2022

CROQUEZ PORTEZ
OFFREZ VIVEZ LAUSANNE
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